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Les quatre cerveaux qui foirment la base de cette commu- 
nication m'ont été amicalement fournis par M. le docteur Leh- 
inann-Nitscbe, chorgé de la seclion d’antliropologie du Musée 
de La Plata.

lis proviennent du Musée de La Plata et dans le travail de 
M. le docteur H. ten Kate, spécialement au chapitre V «Notice 
sur les cerveaux», publié dans cette méme RevueC), on trouve 
tout ce qui concerne leur provenance et conservation.

Comme il me parait que la technique de la conservation des 
cerveaux, dans les études antlJUpologiques, se sert peu des 
mélliodes aujourd’hui pracliquées dans l’anatomie cérébrale 
moderne, je veux, comme introduction á cette étude, commu- 
niquer les procédés de conservation dont je me sers depuis 
certaines années dans mon laboratoire.

L’anthropologie et l’anatomie comparées commengant par 
convaincre de la nécessité qu’il y a, pour se formar un juge- 
inent comparatif sur deux organismes ou deux organes dis- 
tincts, non seulement de la morphologie externe et du squelette, 
méthode qui a dominé durant un demi-siécle dans ces sciences, 
mais encore d’étudier tous les autres organes et tissus, et, 
en outre, leur structure histologique, qui víent, tout récemment, 
de donner la clef de la compréhension de la forme macros- 
copique. (*)

(*) IL ten Kate: Malériaux pour servir á l’anthropologie des Indiens 
de la République Argentine. «Revista del Museo de La Plata», tomo XII, 
pages 3! et suivantes.
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Les moyens de conservation du matérial humain et animal 
doivent avoir en vue deux points principaux: 1° la conserva
tion idéale de la forme et sa relation topogmipiicjue; 2° la 
fixation de sa struclure histologique.

Ces deux fins s’obtiennent aujourd’hui le mieux par la mé- 
thode practique et simple ñ la fois, suivanle: injection intra- 
artérielle, 6 á 10 lieures post mortem, de 1,5 a 2,5 litres de for
mo! (Formaldeliyde), njoutant ensuile 4 ü 6 litros d’eau liltrée.

Les quantités varient suivant le volume de l’organisme.
L’appareil usé á cet oPíoI est simplement un irrigateur de 

2 á 3 litres de capacité, muní d’un tube de gomme de 2 mélres 
de long et, au boul, d’une canule en caoutchouc de la dimen
sión d’un crayon ordinaire; de plus, une clef pour fermer. 
. On choisit pour l’injection l’artére crurale ou la carotide 
droite dans l’homme ou dans l’animal adultes. Dans les en- 
fants ou les pelils animaux, on choisit le tronc commun de 
l’aorte.

La canule se lie au vaisseau el commence ñ laisser passer 
lentement d’abord le formol d’une hauteur de 1,5 á 2 métres de 
l’irrigateur et ensuite l’eau selon la quanlité indiquée.

A l’eau, on peut méler, pour certaines fins, de l’alcool de 
glycérine ou quelque subslance analogue.

Les cadavres, ainsi traités, se conservent pour parer ü toutes 
les fins analomiques et histologiques durant des mois et des 
années, et subissent uniquement peu h peu une momificaron 
progressive.

Pour l’examen des cerveaux et de la moelle épiniére, on 
ouvre soil immédiatement aprés avoir achevé l’injection, soil 
mieux encore un jour aprés, en se servan! des inovens connus, 
le cráne et la colonne vertébrale; le cerveau devant alors se . 
renconlrer, quand l’injection esl parfaile, complélement rigide 
et dans un état de conservation admirable en ses formes, un 
vrai moule de la capsule cránéenne.

D’oü il resulte une extraction quelque peu plus laborieuse 
que celle du cerveau non fixé, mou.

Ce qu’il faut surtoul tenir en coinple en usant cette méthode 
pour l’anatomie palhologique, c’est l’altération dans la distri- 
bution du sang de l’organe, parce que l’on comprend que le 
contenu sanguin capillaire est remplacé par la solution de 
formol.

Mais, pour l’anatomie nórmale, ce fait n’a point d’impor- 
tance el avec un peu d’exercice, on peul conslater un étal de 
congestión du cerveau malade.



— 63 —

C’est des ce momenl que l’on peut oblenir des photogra- 
pliies idéales et prendre loutes les dimensions nécessaires. D’un 
coup d’oeil, on distingue les cerveaux doiicho - encépbaliques et 
brachy-encóphaliques.

Ces cerveaux fournissent de tres borníes coupures et peu- 
vent s’expédier, sans aucun danger, empaquetés dans un peu 
de coton mouillé; ils se conservent dans une solution de 1 ñ 5 
pour cent de solution de formol, en changeant de temps en 
temps cette solution. Pour des examens histologiques, on 
peut, aprés les avoir lavés dans de l’eau puré, les passer á 
l’alcool, aux solutions bichromaUques, á la solution de Kniser- 
ling, etc.

Comme dans ces solutions les cerveaux éprouvent une al- 
tération de leur poids, durant le laps de temps qu’elles de- 
mandent, je fournis á l’appui un tableau de T. Flatau (Anat. 
Anxeiger 1897, page 323):

APRÉS JOURS

DIMINUI ION

Alcoal de 90°

AUGMENTATION

Bichrome 2 %

AUGMENTATION 

Formol de

10*1» 5o/« *•/.

1 7’/. - - + 6% -
3 18 „ + 21 »/. + 2»/„ + 9 - + n<7,.

30 33 „ + 32 „ + 3 „ + 10 „ + 23 „

90 31 „ + 32 ,, + L5 „ + 9 „ + 23 „

150 - - + 1 , + 7 , + 22 „

450 - - + 1 .. + 6 „ + 19 „

550 34 „ + 31 „ - - -

Nos quatre cerveaux malheureusement n’ont pas été traités 
ainsi.

Trois d’entre eux ont souffert un mauvais endurcissement 
dans l’alcool, avec un Toi’t aplatissement et une perte de poids 
considerable.

Le quatriéme, aprés l’endurcissement alcoolique, mieux 
effectué que dans les autres, a été soumis, malheureusement 
par une erreur scientifique, á une épreuve de desséchement 
complet. Dans la description suivante des parUcularités mor- 
phologiques de ces quatre cerveaux indiens, je me résumerai 
briévement, parce que, mieux que la description plus détaillée 
que l’on peut donner, serviront les trés exactes photographies, 
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dimensión naturelle, sorties du Musée de La Plata et qui sont 
jointes á ce travail.

Je fournirai des mesures seulement de la sylvienne et de 
la rolandique.

Ensuite, la largueur totale, en diamétre, de chaqué hémi- 
sphére, du póle frontal au póle occipital, et du temporal á l’oc- 
cipital, et, de plus, pour former le criterium du développement 
du lobe frontal et du pariétal, les deux courbes suivantes a, 
courbe sagittale moyenne, tout au long du bord supérieur 
moyen hémisphérique, á partir du bord inférieur du póle fron
tal (P. /■), jusqu’au bord inférieur occipital (P o.), avec in- 
dication du lieu de la scissure céntrale, distance supérieure 
rolandique (P. s.) du póle frontal (point rolandique supérieur): 
et b, l’autre courbe, horizontale, transversale, unissant les mé- 
mes póles, en passant sur la convexité de l’hémisphére, dans 
la hauteur des opercules rolandiques, avec indication nouvelle 
de la scissure céntrale, distance inférieure rolandique (Ii. i.) du 
póle frontal (point rolandique inférieur). Voir la figure sui-

Comme comparaison, nous servent encore plus de mille cer
veaux, dont dispose notre laboratoire et le précieux atlas de 
Retzius, que l’on peut considérer comme un trésor pour des 
travaux morphologiques.

Si, pour eviter des descriptions innécessaires trop longues, 
je designe avec rétiquette typique telles et telles formations 
dans la description suivante, je ne veux pas, on l’entend bien 
naturellement, désigner toute dévialion de ce type comme anti- 
typique et inférieure.
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11 n’existe pas encore, ni se formera de longtemps, proba- 
blement, une absolue entente sur les opinions du plus ou 
moins d’infériorité des variantes diferentes.

Les abrévintions dont je me sers dans la description sont 
celles communément adoptées par l’usage.

ler cerveau: Maish, Indien Yahgan, Terre de Feu (planches I et II, íig. 1 — 7).

Ce cerveau, qui se trouve dans un état sec, était en état 
frais, la convexité en bon état de conservation, la base superfi- 
ciellement lésionnée: selon l’apparence, un cerveau de dimensión 
moyenne, d’un développement typique, et viche de circonvolutions; en 
plus, d’une largeur circonvolutionnaire moyenne.

HÉM1SPIIÉRE GAUCHE

Longueur, 13,5 cm. (diamétre fronto occipital); diamétre 
temporo occipital, 10 cm. et largeur maxiina, Gcrn.

Courbe sagittale supérieure (a), prise de la piéce séclie, 
14,5 cm.; point rolandique supérieur, 8,5 cm.; courbe horizon- 
tale, 13,5 cm.; point rolandique inférieur, 5,5 cm.; extensión 
de la rolandique, piéce séche, 8,25 cm.; extensión de la svl- 
vienne, 5 cm.

La sylvienne se compose de ses quatre branches, typique- 
ment, par un développement de rétrucHon artificielle du lobe 
frontal, béantes dans leur portion frontale, de fa<on que l’on 
apergoit l’insula Reil.

La branche borizontale postérieure est quelque peu courte 
et d’une moyenne obliquité.

Les branches antérieures de développement typique, et la 
postérieure borizontale achévent avec une courte branche ver- 
ticale.

La rolandique, de direction typique, un peu en zigzag, non 
interrompue, laisant une scissure au bord supérieur et sans 
percer son opercule.

11 existe trois circonvolutions frontales bien développées et 
séparées. Leurs pieds d’insertions sur la frontale ascendente 
superficielle et, surtout, notablement prononcée, est celui de la 
seconde.

Egalement large de développement est le cap de la lroisiéme, 
ce fait se présentant avec deux scissures.

La scissure précentrale est interrompue formant deux bran-
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ches; la post-centrale aussi par un pli de passage atypique 
entre la pariélale ascendente et la pariélale supérieure.

La scissure interpariétale est profonde, complete, el fait 
suite á la branche antérieure post-centrale; elle termine en 
s’anassomosant avec l’intei'occipil^ah..'

Les circonvolutions centrales ont une configuraron com- 
plétement nórmale. Les circonvolutions parietales supérieures, 
disposées en trois groupes, en are (gyrus arcuatus de Retzius).

La pariélale inférieure, assez développée et compliquée en 
trois groupes (supra marginalis, angularis eL preoccipilalis = pli 
courbé).

Le lobe occipital ne présente aucune particularilé.
La premiére temporale, avec l'ormation d’anse atypique, 

dans le sens d’en bas et dans la moitié de son trajet; en outre, 
elle a un pli de passage au méme lieu de la formation de 
l’anse avec la deuxiéme: celle-ci méme el la troisiéme sont de 
conffguration nórmale, de méme que la fusiforme et l’hippo- 
campe.

Dans la face interne, nous remarquons la premiére fronlale 
duplifiée, la supra cállense étroite et de méme un lobe quadri- 
latére, assez étroit, ainsi qu’un développement trés grand du 
cunéus.

Tout le reste est normal.

iiiéMisphére droit

Diamélre, comme d’autre part: courbe sagittale, 1-4,5 cm.; 
point rolandique supérieur, 8,5cm.; courbe borizontale, 14 cm.; 
point rolandique inférieur, 6 cm.; extensión de la sylvienne, 
4,5 cm. et de la rolandique, 8,5 cm.; la configuraron de ces 
scissures comme d’autre parí.

De méme le lobe frontal, á l’exceplion de ce que, de cette 
méme parí, le pied de la seconde fronlale est occulte, non. su- 
perficiel, dans le fond de la scissure précentrale non 'inler- 
rompue.

Face basóle, nórmale. De méme les circonvolutions centra
les et le lobe pariétal: il existe une scissure parieto occipitale 
externe, peu profonde.

Dans le lobe occipital, nous notons un gyrus descendanl; 
les circonvolutions du lobe temporal, fortement dcveloipées, 
surtout la premiére.

Dans la face interne, il existe un pli de passage cunéo lim- 
bique, trés superficiel, et le reste est comme d’autre part.
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Corps calleux, trigon cerebral, thalamus, protubérance an- 
nulaire et cervelet saos particularité.

Ce qui appelle t’attention des lors dans ce cerveau, cest un dére- 
loppemcnt eutrcunrlinaire \lu cap de la troisiéme frontale, des deux 
cSlés, et de la premiére temporale droite: aucun stygmate d'infériorité.

2"" cerveau: Inacayal, cacique des Araucana, Indien Gennaken-IIuilliche 
(planches III et IV, flg. 8 — 15).

Ce cerveau appartient aux trois enduréis et conserves dans 
l’alcool, ainsi que les suivants.

Cest un cerveau grand, massif, avec des circonvolutions larges, 
d’apparence grossiére, typiquement eurygyrencéphalique, et avec peu de 
développement des circonvolutions secondaires.

1IÉM1SPHÉRE GAUCHE

Diamétre fronto occipital, 15,5 cm.; temporo occipital, 11 cm.; 
largeur maxima, 6,75 cm.; courbe sagiHale supérieure, 20 cm.; 
point rolandique supérieur, 12 cm.; courbe borizontale, 20 cm.; 
point rolandique inférieur, 7,5 cm.; extensión de la rolandique, 
10 cm.; extensión de la sylvienne, Gcin.

La sylvienne se présenle avec une borizontale antérieure 
trés courte, sous-verticale antérieure et borizontale postérieure, 
bien développées, moyennement oblco-ascendantes et se termi- 
nant par deux branches quelque peu longues, égales.

La Ínsula, dans sa partie antérieure, est découverte, dú ñ la 
déviatim et á la rétraction du lobe temporal.

La rolandique montre typiquement trois anfraelursités, forme 
zigzag, faisant incisión, au baúl, au lobe paracentral superfi- 
ciellemeut, et, au has, profondément, ü l’opercule rolandique.

Les trois circonvolutions frontales, bien séparées, la portion 
antérieure de la seconde duplifiéc également; celui de la deu- 
xiéme, submergé; celui de la troisiéme, large et bien prononcé; 
le cap est de faible développement.

A la base, la premiére frontale extrémement large; le sillón 
triradiate, en forma de H.

Les circonvolutions centrales, sans particularité; l’antérieure, 
plus large que la postérieure; la scissure interpariétalc, pro- 
fonde et non interrompue; la circonvolution pariétale supé
rieure, massive, avec disposition en trois gyrus arcuatus; il 
existe une scissure pariólo*occipitale  externe, cotirle. La parié-



- 68 -

tale inférieure se divise en deux; la supra marginalis extréme- 
ment étendue et une autre plus petite, pli courbe.

Dans le lobe occipital, pour le reste normal, existe un gyrus 
descendant.

Les circonvolutions temporales, amplemenl développées, sans 
particularité; de méme, dans la face interne, la premiére fron- 
tale et la supra calleuse, ainsi que l’ovalaire.

Le lobe quadrilatére, grand; le cunéus, étroit; la scissure 
calcarme n’arrive pas é s’unir avec les perpendiculaires inter
nes, interrompue par un pli atypique, cuneo lingual antérieur. 
Le corps calleux, sans particularité: la calcarme, faisant inci
sión de quelque extensión dans la face convexe.

HÉM1SP11ÉRE DROIT

Diamélre frontal, 15,5 cm.; temporo occipital, 12,25 cm.; 
largeur maxima, 6,75 cm.; courbe sagiHale, 20 cm.; point ro
landique supérieur, 10 cm.; courbe horizontale, 21 cm.; point 
rolandique inférieur, 8cm.; extensión rolandique, 9,5 cm.; ex
tensión sylvienne, 5,5 cm.

La scissure sylvienne, comme d’autre part; la rolandique, 
quelque peu moins compliquée, circonvolutions frontales, mas- 
si ves; leurs pieds normaux, sans particularité á la base; cir
convolutions centrales et pariétales, semblables a celles dont il 
a été parlé d’autre part. Seulement, la scissure pariéto occipi- 
tale externe, faisant incisión un peu plus prononcée.

Lobe occipital et temporal, comme d’autre part: la face in
terne montre des relations complétement typiques. Le lobe 
quadrilatére, trés large; la fusión de la calcarine et de la per- 
pendiculaire interne s’effectue d’aprés la régle.

La formaron de la base, le cervelet, etc., sont normaux.
Nous aurons par conséquent a noter dans ce cerveau, en dehors 

de l’eurygyreueéphalie notable, une configuration pour la plupart nór
male, le développement prononcé des circonvolutions pariétales infé- 
rieures et la formation, assez rare, d’un pli de passage cunéo lingual 
antérieur, superficiel, interrompant la portion antérieure de la calca- 
riñe: ce qui, selon Cunningham, se rencontre seulement dans 
les 2,3% des statistiques cérébrales.
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3” cerveau: Margarita, Indiene araucanne, tribu Iluilliche (planches V et VI, 
fig. 16-23).

Cerveau de dimensión*  plutot petites el développement des circonvo
lutions, moyen, avec léyére hypoplasie du lobe frontal gauche.

HÉMISPHÉRE GAUCHE

Diamétre fronto occipital, 14 cm.; temporQ occipital, 10,5 cm.; 
largeur maxima, 6,25 cm.; courbe sagittale, 19 cm.; point ro
landique supérieur, 9 cm.; point rolandique inférieur, 7 cm.; 
extensión rolandique, 8,5 cm.; extensión sylvienne, 5,5 cm. La 
scissure sylvienne, avec ses branches antérieures, de courtes 
dimensions; l’borizontale supérieure, avec obliquité nórmale et 
achevant par deux sillons superficiels, en forme de queue de 
poisson.

La topographie de la rolandique, altérée, de telle sorte qu’elle 
se rencontre plus rapprochée du póle frontal que typlquemenl; 
d’oú il résulte un lobe frontal de dimensions réduites; elle 
est de direction droite et sensiblement en zigzag, puis com- 
muniquant avec le sillón frontal supérieur.

Son achcvement supérieur et inférieur est typique. II existe 
trois circonvolutions frontales bien séparées, avec assez. de dé- 
veloppement de sillons secondaires et implantaron nórmale 
de ses pieds.

La seconde frontale, dans sa partie antérieure, duplifiée.
La troisicme présente des circonvolutions quelque peu 

étroites; la base du lobe frontal, sans particularité.
La circonvolution frontale antérieure, interrompue; la pos- 

térieure quelque peu plus large que l’anlérieure et de direction 
trés droite.

Le sillón prérolandique, de méme que le postrolandique, 
sont formés de deux branches séparées: l’interpariétale, pro- 
fonde, les circonvolutions pariétales supérieures avec des dis- 
positions typiques en trois gyrus arcuatus, et les inférieures 
divisées en deux: la supra marginalis et pli courbe de faible 
crImPli2i.aIrn; la scissure pariéto occipitale externe, trés super- 
ficielle et courte.

Le lobe occipital, á peine segmenté; les trois circonvolu
tions temporales, d’un développement typique bien séparé; la 
lusiforme et l’hippocampe, sans particularité.

La face interne, sans particularité.
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I1EM1SP11ÉRE DROIT

Diamétre fronto occipital, 14,5cm.; temporo occipital, 11 cm.; 
largeur maxima, 6,5 cm.; courbe sagittale, 20 cim; point rolan- 
dique supérieur, 11 cm.'; courbe borizontale, 20 cm.; point ro- 
landique inférieur, 8,5 cm.; extensión de la rolandique, 7,5 cm.; 
extensión de la sylvienne, 5,75 cm.

La sylvienne, avec ses branches antérieures plus développées 
que celles d’autre part; pour le reste, égales données.

La rolandique, quelque peu arliculée, avec deux genoux bien 
prononcés.

Ses achévements, comme d’autre part, normaux.
Position topograpliique de cette scissure, de ce cóté, nór

male, de telle sorte qu’il en résulte un lobe frontal de dimen- 
sions qui s’approchent de celles normales.

Les circonvolutions frontales et leurs pieds, comme d’autre 
part; l’opercule frontal, petil; le cap de la troisiéme, trés grand; 
íes circonvolutions centrales, typiques; l’antérieure, quelque peu 
plus large que la postérieure.

La scissure interpariétale, quelque peu plus courte que d’au
tre part; le lobe pariétal, assez analogue á celui d’autre part: 
seulement, les parietales inférieures, avec augmentations en trois 
groupes: suprn marginalis, nngularis et pnrielalis postérieur.

Le lobe occipital, comme d’autre part; de méme pour le lobe 
temporal; seulement, il est á noter le développement, quelque 
peu grand, de la troisiéme temporale, face interne, sans parti- 
c^dl^ri®

La calcarme se prolonge du cóté de la face externe.
Ces cerveaux presenten! par conséquent un lype quelque peu in

férieur a celui normal, pour leur diminution du lobe frontal gauche 
(sans avoir pu rencontrer de lesions palbologiques), et un déve
loppement, qui sail, peut-étre quelque peu au-dessous de la mesure 
moyenne de leurs circonvolutions, mais sans offrir des anomalies 
evidentes détaillées de leur conflgttralion.

4““ cerveau: Tafa, Indienne Alakalouf, Terre de Fen (planche VII, íig. 24).

De ce cerveau, il n’exisle que la partie dorsale de l’hémi- 
sphére gauche, nous faisant défaut la moitié inférieure. De 
l’hémisphére droit, il n’existe que quelques morceaux.

Ce cerveau, (i en juger par tes morceaux, rcssemble beaucoup au 
cerveau d’luaeayal. II présente un type prononcé d’eurygyreiicéphalie, 
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avec des circonvolutions larges ct assez viches cu circonvolutions se- 
condaires.

Le diamétre fronto occipital du morceau gauche est de 14,5; 
la largeur máximo, 6,5 cin.jlcs autres dimensions ne peuvent 
se fournir, a cause du délaut plus liaut indiqué.

La scissure rolandique présente des insinuations typiques; 
la branche horizontale postérieure de la sylvienne acliéve avec 
deux scissures superflcielles; les trois eireonvolulions frontales, 
bien séparées, larges; leurs pieds, normaux.

Le sillón précentral conste de deux branches; le post-central 
est court, dü á une proíonde scissure operculaire pariélale. La 
scissure pariétule, profonde, non interrompue. II existe trois 
gyrus supérieurs et trois pariétaux inférieurs, desquels
le supra marginalis est le plus développé.

Le pariéto occipital externe fait profonde incisión; le lobe 
occipital, ricliement et typiquement segmenté; la premiére tcm- 
porale, trés large et massive.

Face interne, sans particularli; il en est de méme des res
tes de l’autrc bémispbére.

De cet bélnispbére, il s’est essayé de faire une étude micros- 
copique, employant, aprés inclusión de la celloídine, plusieurs 
morceaux de l’écorce cérébrale et le traitant avec la méUrnde 
de Nissl (Thionin); mais, sans grand résultat; seulement, on 
voyait dans los coupurcs les noyáux des cellules piramidales, 
et, dans quelques unes, aussi, la forme du corps cellulaire; et 
il n’était pas possible de se ffxer sur la topographie de l’écorce.

Dans ce cerveau, il ne s’est pas rencontre de dispositions atq- 
piques.

Ayant ainsi terminé l’étude des quatre cerveaux et. résu- 
mant le jugeinent général que nous avons deja fourni sur 
cliacun d’eux, il résulte qu’ils se lrruvent parfaitement « la 
haitteur du développement moyen des cerveaux européens.

En se placant par quelques données au-dessous de cette 
hgne moyenne, pour d’autres au-dessus; c’est á dire qu’/fe va- 
runt autour d’un type idéal, comme tous les cerveaux-,

Dans le développemenl des scissures primordianru\s> n’avons 
point rencontré d’nUération notable, qui ne se soit pas déjñ 
renconlrée dans des cerveaux européens. Et dans les sillons 
seo^ndaires, j’appelle un peu fattention sur la constance du dé- 
vcloppement typique du lobe parietal ct temporal, tandis que varient 
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le frontal et l’occipital, tout annme chex nous: faits indubitable- 
ment ntypiques font défaut et la largeur, comme la plexiosité 
(sinuosiH) des circonvolutions varíe également entre les types 
eurygyreneéphaliques et stéuogyreneéphaliques.

Ce fait, rencontré également par les deux auteurs qui se 
sont, avant moi, occupés des cerveaux fuégiens, docteurs J. 
Seitz (’) et L. Manouvrier (’), n’appelle en rien l’altentirn, tenant 
en compte le fait que toutes les nations, aujourd’bul considé- 
rées comme civilisées, se lrouvérent, il y a moins de 2000 ans, 
dans le méme état, plus ou moins, que ces Indiens; et de plus, 
tenant en compte que cette dite culture de la masse n’est qu’une 
suppression méthodique de fonctions individuelles pbysiologi- 
ques; n’est qu’un dével^^eme^ des centres d^nUbiOon dictée 
par les lois de la famille, de la société et de l’Etat.

Buenos Aires, 20 janvier 1904.
(Hospicio de las Mercedes)

C11R. Jakqb.

EXPLICATION DES PLANCHES
Les planches de cette publication étaient destinées d’abord A accompagner 

un travail de M. le docteur H. ten Kate, qui devait paraitre dans le tome VII 
de cette Rev'ue, travail qui vient d’étre publié dans le tome XII sous le titre 
«Matériaux pour servir á f’anthroprlrgie des Indiens de la llépiiblique Ar- 
gentine». C’est pour cela que l’on ti ouve impriinés sur ces planches le nom 
du docteur ten Kate et l’indication du tome VII que nous croyons inútiles 
de corriger.

Planches I et 11 (fig. 1—7):
Maish, Indien Yaligan (Terre de Feu).

Planches III et IV (fig. 8—15):
Inacayal, Indien Cennaken-Huilliche (Pampa Patagonie).

Planches V et VI (fig. 16-23):
Margarita, Indienne Araucanne (Pampa Patagonie).

Planches Vil (fig. 24):
Tafa, Indienne Alakalouf (Terre de Feu).

(') Seitz: Zwei Feuerldnder - Gehirne. « Zeitscbrift fiir Etbnologie», 
1886, p. 237—284 (deux cerveaux Alakalouf).

(2) Manouvrier: Le cerveau d’un Fuégien. «Bulletins de la Société 
d’Antbroprlogie de París», 1894, p. 595—614 (un cerveau Ona).

M. Manouvrier ne dit rien quant á la tribu á laquelle appartenait le mal- 
heureux Fuégien; mais en comparant ce qu’il dit page 596 avec rhistoire du 
voyage de notre Indien, narrée par le pére salésien II. M. Beanvoir (Pe
queño diccionario del idioma fnegnino-ona con su correspondiente caste
llano. Buenos Aires, 1901, p. 4 a), il n’y a pas de dou.e que s’était nn ln- 
dien Ona.—Note de M. Lebmann-Nilsche.
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